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LA LVMIERS ET LES MICROBES 
Le progrès ou l e grand débit, veut que l a 

Stérilisation de l'eau potable a i t lien par 
voie physique plutôt que par vote chimique. 

Comme l a fin de cette étude de l'Eau doit 
roi, 1er sur la « Stéritteation », j» crois qu'il 
serait superflu de vooJs décrire une telle ma
ta, a lion, d'autant plue que pour la bonne 
compréhension je aérais obligé de vous foire 
ces l igures et que le peu de place qui m'est 
réserve iei, m'en empêche . 

Je va i s donc vous donner un peu de cette 
• •<«•!• de la « L u m i è r e » appliquée à l a 

-iruction des microbes dea* l'eau e t l es 
i;quédes. 

La lumière solaire set la source de l'éner-
f.e qui ee i r a n s l o n n e pendant l'accompU»-
« méat des phénomènes de la vie c o m m u n s 
aux a n i m a u x e t a u x végétaux. C'est grâce 
a i oxis ience des plantes vertes que cette 
force i m m e n s e est emmagas inée . Cette étu
de que nous voulons faire de l'assimilatïon 
dtlorophylienne, c'est-à-dire l 'assimilation 
des é léments minéraux du milieu ambiant 
tous l'infiucnce de la radiation solaire et 
de la chlorophylle, substance verte des 
feuillue, nous éclairera sur la nature intime 
Ce la réaction première de la vie sur le 
g:obe. 

Nous savons que dans le monde végétal 
on a pu sais ir d'une façon nette et précise 
ton action physiologique. Elle provoque des 
r.ouvetnente des plantes. Sous l'influence 
«l'un éclairage unilatéral, c'est-à-dire un 
éclairage qui permet aux rayons Mmitieux 
ne ne tomber que l'un seul côté de la p'ante, 
certains organes de végétaux, feui'lîes ou 
t ars, quelquefois le végétal tout entier, s o-
r:ente dans la direction de la lumière en se 
r pnrochant ou on s'éloignant. Tout « se 
pusse comme si la lumière attirait ou ré
unissait la plante, suivant les cas. » On a 
<.'onné a ce phénomène le nom de PHOTO-
•Ji.olMSME positif ou négatif. 

I.a structure intime des végé laux se mo-
difie suivant leur eclairement. L'absence de 

re transforme les caractt^res onnto-
riiiques des t iges . MAIS L'ACTION DE 
LA LUMIERE CONTINUE, REMPLAÇANT 
L'ACTION INTERMITTENTE DE LA LU 
M 1ERE NATURELLE^ PROVOQUE AUSSI 
DES MODIFICATIONS AUTREMENT C l -
M E T S ES DANS L'ANATOMIE DES MA-
IILRES. 

ACTION DE LA LUMIERE 
SUR LES INFINIMENT PETITS 

rîn somme, les act ions physiiologliues de 
la lumière peuvent se e iasser suivant qu'el
les provoquent di>6 phénomènes de synthè
se, de mouvementé ou de transformaiions. 
Ciussillcalion faite, b;en entendu, d'après 
le caractère extérenjr et global des phénomè
nes, s a n s aucune préoccupation relative è 
le;ir intimité. 

L'aWion de la lumière sur LES MICRO-
BIOS devait être auss i étudiée. 

Les microbes, nous le savons , sont des 
organismes très petits visibles seulement 
au microscope, et qui appertîefnaient a u ro
gne animal ou au régne végétal. 

Pour étudier les microbes dans les labo
ratoires, on se sert de cultures, c'est-à-dire 
de Liquides nourriciers, du bouillon de vian
de, par exemple , dans lesquels peuvent vi
vre les microbes dont on veut expérimenter 
1' s propriétés. 

En 1877, on remarqua que des cultures de 
microbes exposées à l'air, en pleine lumiè
re, sont retardées dans leur développement 
et dans certaines conditions d é t n i ï è s . Un 
desVpetnl» lés pius intéressants de miero-
bininçie e»t l'histoire des vaccinations. 

Depuis les travaux de Pasteur et de «on 
ET>IC, on sait que les cultures de microbes 
j : :6nués , introduites dans l 'organisme au 
Itou de provoquer la maladie dont i ls sont 
l 'njent infectieux, vaccine, nu contraire, 
c intre cette maladie . Cette atténuation de ta 
virulence microbienne p w t être provoquée 

l'Or la chaleur, le dessèchement, l'exposi
tion à l'air, etc. Le baciériologis'e lyonnais 
Arioing employa la lumière solaire, il put 

rihtenir. à l'aide de cultures ensolei l lées pen
dent 2* heures, des vacc ins qu'il expéri
menta sur les cobayes . 
LES RAYOXS VLTRA-VWT.ETS 

ET LES MICROBES 

Mais rie toutes les expériences qui furent 
failc* pour préciser l'action de la lumière 
sur les infiniment petits, celles qui attirè
rent le pins l'attention dés chercheurs furent 
les expériences portant sur la destruction 
des microbes par la lumière. Une /o i s l'ac
tion microbicide mise en évidence, on cher
che quelle est la partie de la lumière dont 
l'action fatale pour les microorganismes est 
le plus intense. 

Depuis que, ainsi mie l'a dit Fontenelle , 
Newton fit « l 'anatomie de la lumière blan
che », on soit que la lumière solaire blanche 
est une superposition de lumière colorée. Le 
prisme, c o m m e un tamis, a permis de les 
séparer en violet, indigo, bleu, vert, jaune, 
orange, rouge. Déjà, on avai t remarqué, 
tonf au début des études sur l'action de la 
lumière sur les cultures de microbes, que 
l'action de la lumière vioiette t u â t avec une 
extrême rapidité les microorganismes . 

Cette conslotnifion demandait des préci
sions. Les radiations solaires, en effet, s e 
composent d'une partie visible, la lumière 
blanche, constituée c o m m e nous venons de 
le voir, et de parties invisibles, l'une précé
dant le rouge, l'amtre suivant le violet. Les 
physiciens ont donné à ces doux parties le 

fl) Dernier et troisième article sur l'Eau 
— 1er, 9 «lévrier 1914 ; 3e, mai 1914. 
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GUENILLON 
AUOOUIN par Maxime 

•TTu vas donc prévenir Mariette, puis 
lu «adosseras | a livrés neuve et tu te ren-
&ra7rûe "dè7 efaftyrï. 

— Rue des Martyrs 

dlNFRA-ROUGB «t d'ULTRA-VIQu 
Las bactérMtogieéas consteierer* qa» 

la tamièra «tetette «voit une ttetàmmm^ 
téricide. cette action était bien plus accen
tuée par la lumière invisible ultra-violette. 

Cest Mareehatl Word qui, ea 1*9», t t Me 
premières expériences sur l'action de» 
rayons urfra-vtolets sur tes microbes. Au 
Heu de se eenrir de la lueuièro solaire qui 
contient très peu de rayons ultra-violets k 
opéra dans «as expértenoas «ras la luoiière 
d une lampe à arc au charbon, qui est une 
bonne source de eea rayons. 

La conclusion de ses travaux «i do «aux 
des nombreux auteurs qui s'occupèrent d» 
cette intéressante question, est que la» 
rayons ultra-violets tuent les microbes avec 
une très grande rapidité. 

En 1904, l'are au mercure dans le vide, 
do Manœuvrier, devint d'un maniement 
faede sous la forme de la lampe 4 vapeur 
de mercure de Heraena. Cet appâtât «et la 
source constante et intense de rayons ultra-
vnieis. 

Son emploi rut le point de départ daa étu
des qui aboutirent A la STERILISATION 
DE L'EAU ET DE TOUS LES UQTJtDES 
ALIMENTAIRES. 

En 1909, à la suite d'expériences de Cour-
mont et Nogier, qui stérilisèrent de gran-
dor? qualités d'eau, on put envisager la pos
sibilité d'appliquer les rayons ultra-v olets 
à la stérilisation de* eaux d'alimentation 
de villes. 

WASSER. 

L'A dualité Agricole 

Les Altérations des Foins 
LEURS CAUSES. — LEURS REMEDES 
La qualité du bon foin dépend surtout de 

sa composition botanique, mais l'état de ma
turité de la prairie au moment de la fau-
chaison, les conciliions de ta. température 
pendant la série des opérations qui consti
tuent la fenaison, les procédés de fanage, 
les circonstances de l'emmagasinement ont 
aussi une influence trè-s marquée sur la va
leur nutritive du foin. 

Le bon foin se reconnaît à sa couleur et 
à son odeur. La couleur est verte et fran
che, uniforme dans toute la masse, ce qui 
s'ils ont élé récoltés et emmagasinés dans 
de bonnes conditions. 11 doit avoir conservé 
la plus grande pariie de ses feuilles. S'il 
contient dos graminées de prairie sèche, de 
la flouve surtout, sa teinte devient un peu 
grisâtre, mois la qua.'ité n'y perd rien. L'o
deur doit être légèrement aromat.que et pro
venir surtout de graminées comme la flou
ve et de légumineuses comme le sainfoin. 
Qu«*qne<fois la menthe, lu sauge et a très 
puantes odoriférantes y mêlent leur odeur, 
tuais el'ie ne doit pas être trop prononcée. 

En outre de ces caractères, le bon fo'.n 
se reconnaît aussi par son poids qui est su
périeur à celui des mauvais foins et des 
foins avariés ; il a une saveur douce, agréa
ble, légèrement sucrée, tand.s que les foins 
de mauvaise qualité ont une saveur aigre 
et désagréable. 

La dorée de conservation des foins est as
sez variable et, par suite assez difficile à 
fixer. En général, il ne faut pas les conser
ver plus de deux ans après la fenaison, 
s'ils ont été réco'lés et emmagasinés dans 
de bonnes conditions. 

Les principales cuuses des altérations du 
foin sont les intempéries survenues pendant 
le cours de la végétation ou au moment de 
la récolte et la mauvaise conservation. Le? 
foins altérés sont loin d'avoir la même va-
leur nutritive que le bon foin. Suivant la 
.cause de llaltéraUonv. Je IPCLÊSA d.HJayé, 
vase, moisi, passé, rouillé, vieux, fermenté, 
ele... 

Le foin lavé est celui dont la récolte a été 
faite par un tempe pluvieux; le foin va.sé 
provient de prairies inondées avant la ré
colte; le foin passé a été fauché trop tard ou 
laissé trop longtemps sous l'avion du so
leil avant d'être renlré ; le foin fermpnté 
est celui qui a été rentré par un temps hu
mide et dons un état insuffisant de dessica-
tion ; il moisit après avoir fermenté et perd 
de ses qunlités nulri-lives. 

De mauvais foin on ne, fait pas de bon 
foin, mais celui-ci peut toujours être sauvé 
des altérations qui proviennent de l'humi-
daté survenue pendant les opérations de fe
naison, et le moyen est de renoncer aux pro
cédés de fanage à l'air, on y court trop de 
risques. 

La science agricole s'en est préoccupé et 
préconise, de façon générale et en toute oc
currence, le système de lu fenaison par fer
mentation, système basé sur ce principe 
que les végétaux qui contiennent, comme le 
foin, diverses substances, tel le sucre sus
ceptible de se transformer en alcool, peu
vent être conservés à l'état humide. Réunis 
en masse et pressés aussitôt après la fenai
son, les fourrages, qu'ils soient naturels ou 
artificiels, passent par une fermontatirm 
semblable à celle qui se produit danste rai
sin et dans la pomme après l'écrasement et 
la mise en fût. 

Aussitôt coupés, Ils seront mis, sans dé
lai, et quel que soit l'état du ciel, en fortes 
meules de deux mèlres de diamètre environ 
et d'une hauteur de deux mètres cinquante. 
Dans une prairie portant une bonne récoMe, 
on peut ainsi construire de 8 à 10 meules 
par hectare. Elles sont établies par couches 
régulières et fortement tassées. Les bords 
on sont élevés verticalement jusqu'aux 2 3 
de la hauteur ; a partir de 1*, on fait bom
ber le dessus pour faciliter l'écoulement de 
l'eau de pluie. 

| i p # D . Au I 
fwUrd*JH^al 
nées et le plus ou' m ^ ^ H ^ ^ B _ _ ^ _ 

ma, Ou dfctsit «km la aeajq pour la rems-

deux, le foin est fait, il ne s'agira plus que 
d» profiter **upe éoiaifda M U T Vtmpe sur 
le pré es le traiter eomeno du foin ordinaire. 
Si le temps n'est pas sûr. on peut le laisser 
Ml MM an Jour «u doux en meutes ; «aux au 
trois heure» da beat aoieil eutaeent pour ité
ra évaporer l'eau qui lu» reste. On le pondra 
parfait ea la salant avant l'emmagasine, 
ment à raison de 1 kâo 1/2 à 2 kilos de «et 
par 100 xfloe de foin. Il a aaÔajrvT 
ses fleura et toutes sas feuHles. D'ei 
des analyses, 1 résuite qu'il eat 
riche comme alimentation que M te 
è l'air par les procédés ordiaadraa. La 
mentation a, de phie, détroit en germe celte 
innombrable végétation d'inflnlmente pe
tite dont l'ingestion mr»e I» foin ordinaire 
exerce parfois une si fâcheuse influence sur 
la santé des animaux. La foèn fermante rap
pelle le tabac par sa couleur brun foncé, il 
a une odeur aromatique assez forte et un 
goût de miel dont le bétail est très friand. 

L'emmagnainemant dont on conseille de 
faire suivre comme scientifiquement logi
que cette préparation par fermentation en 
masse, est celui de la balle comprimée. 

Aujourd'hui, le foin comprimé contre la-
quel on n'a plus, au contraire, les préven
tions de jadis, a conquis loua tes grands 
marchés. On le recherche. Il ee prépare en 
belles de 100 kilos comprimées soit à la 
presse è bras, soit è la presse hydraulique ; 
ce dernier procédé est le meilleur, parce que 
la compression est plus forte et fournit, pour 
le même poids, un moindre volume. 

La compression empêche les foins de 
vieiHir, car, en arrêtant la circuaatton de 
l'air, elle leur conserve toutes leurs quali
tés. 

C'est aujourd'hui démontré par l'expé
rience et accepté sans contestation : les 
foins supérieurs en qualités nutritives et qui 
so w n servent le plus longtemps avec ces 
qualités sont les bons foins préparée par la 
fermentation et emmagasinée en baltes com
primées. 

En outre, an point de vue économique, le 
système des bellee comprimées permet de 
k>aer dans le même espace sïx foia plue de 
foins et il rend le transport plue facHe et 
moins coûteux. 

Il n'a mie des avantages et tend à deve
nir le système définitif. 

Jean d'ARAULES, 
Piofesscvr d'AnrimltuTe. 

ASTHME 
S o u l a g e m e n t e t O u é r l s o n e a i 

par Ut C;-licllei ou la l'ourtre B O t 
Mr. la B» To'j'.aa Ph'«. GROS : 80, rua St-Laaara. Paria. 
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• iHahinùi u Si. — 4 dam. 

- Cour. U 45 
H 34 *>. — t dam 

—"Tend 
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4 l o j k M 75. — t d'ocl. 42 75. — i prem. « 75. 
W K . — Tendance ferme,— £our. 34 25. — 

FJoçh. 3T 37. - Juillet-août H » . - 4 «'oct. 
it 50. — 4 mai 3S 37. 

lûforroation^Fioanciôpes 
VILLE DE GAND 

Emission da J4.00S OMJaatians «a M* franea 

ialaantToftJat de 
L'EMPRUNT 4 % DE 17400.000 OE FRANC» 

vota par la Conseil communal la 80 mal 1814, 
et approuvé par arrêté royal du 19 Juin 1914. 

JOU1E8.VNCE l" JUILLET 1914' 
Sur MM «MM o*:igâtions au dit Emprunt, 

«JIM étant déjà plaeaes, la souscription 
publique na portera ajue sur 10.088 titras. 

Ces obligations, d'une valeur nominale de 
900 francs, sont productives d'un intérêt an
nuel de M francs, payables par coupons se
mes tr i e l de 16 francs le 2 janvier et la 1er 
luiuet oe chaque année, et pour la première 
fois le 2 janvier 1915. 

Elles sont remboursables, au pair, en quatre-
vingt-dix ans, 4 partir du 1er juillet 1915, par 
voie de tirages au sort conformément au plau 
d'amortissement reprodutt eu verso des titres. 
Toutefois, la Ville s'est réservé le droit d'anti
ciper le remboursement des obligations a l'ex. 
P'iation, de la seizième année, «oit a partir du 
1er juillet 19J0. 

Le» tirages au sort s'opéreront par les soins 
da la Villa, le 15 juin de chaque année ou la 
veille si le 15 est un dimanche ; le premier 
tirage aura lieu le 15 juin 1915. Les obligations 
désignées par le sort seront remboursables le 
1er juillet qui suivra le tirage et, pour la pre
mière fois, le 1er juillet 1915 

Les titres cessent de porter Intérêt a partir 
du jour fixé pour 'e remboursement. Les obli
gations remDoursables devront être présen
tées avec tous les coupons non échus 

Le paiement des coupons et le rembourse
ment des obligations se feront 
a GAND : à la Caisse Communale, 

& la Banque do Flandre, 
a la Banque de Cand , 

à BRUXELLES : a la Soriétè Générale da Bel
gique. 

à la Banque de P a r u et des 
Pays-Bas, succursale de 
Bruxelles, 

à la Banque de Bruxelles, 
chez MM. F.-M. Phillprason et C ; 

en PROVINCE : a Anvers, Bruges, Charlerol, 
Courtrai, Liège, Mons et 
M m u r . 

PROGRAMME DES SPECTACLE; 

OMNIA PATHÉ OE LILLE 
(Rue Esquermoise) 

La Maison du Baigneur 
Matinée à 4 beures. Soirée \ 8 heuees 3/4. 
Reorésentations d- la Maison du Baigneur, 

craind speoucle dramatique en cinq parties et 
80 tableàvux, d'après la pièce d'Auguste Maquet 
(très Kreund succès). 

Max Lindèr dan' le Mari Jaloux (feu rire). 
— Parné-OaurnâL — Eté , «te. 

PALACE CINEMA, 18 bis. PLACE VERTE 
WAZEMMES LILLE 

Aujourd'hui Spectacle sensationnel 
Cette ..emaine le palace Cinéma présentera 

un film sensationnel et inédit, d'une concep
tion hardie et inattendue 

La Maison du Mystère, grand drame poli
cier en quatre parties ou les Aventuras da 
Mastar Webbi. détective. — La Saltateila, 
?rand drame de la vie bohémienne, en deux 
parties. — San Devoir, rframe. — Mat (âge 
Rêvé, C'inédie. — Trouvaille de Billard, co 
inique Et d'autres jolies vues. 

Toujours deux changements complets de 
programme par semaine. 

Chronique Sportive 
JEU DE BAI.LE 
A HEMN-L1ETARD 

Réouverture des luttes de Ire catégorie. VAlen-
ciennes lAdonie) contre Bruxelles iLantigneau). 
Cette lutte attirera certainement sur Je magni
fique baUodrome de la rue du Douai, un nom
breux et enthouaiasle public. Nous neverrons aux 
prises les valeureux Bruxellois, champions bel
ges, nvec les jeunes Val<Jnciennois qui voudront 
se venger de leur dernier échec de Maubeuge. 

Noas souhaitons beau temps et belle lutte è la 
commission d'Hânin-Liétard. 

T 

Bulletin Commercial 
Court de clôture du 97 {uin itit 

COLZAS. — Tendance calme. — Cour. 75 25. — 
Proch. 75 75. — Juillet-août 75 75. — 4 dern. 
75 75. — 4 nov. 75 75. 

ULES. — Tendance soutenue. — Cour. 86 50.— 
Proch. 86 80. — Juillet-août 86 50. — 4 dern. 
86 23. 

SEIGLES Tendance calme. — Cour. 19 85. — 
Proch. 19 25. — Juillet-août 19 25. — i dern. 
19 25. 
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Russes notant lourdes 
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BOinâE DF MIJF 
Lille. IT juin 19U. 

Le Marché des Valeurs Oiarbonniûres très cal
ma comme transactions ai hésitant comme ten
dance. Aniche aa maintient à 2.(150. Amin de
mandé à 7.40O. Bully relativement bien traité a 
5.756. Le aQa s'améliora a 117.75. Bruay aban-
donen une aauveU* fraction à 1.5*3. Le 10e s u t 
è 130.85. aarence très résistant k 109. Coasrta-
rea resta demandé a 5-O10. Reprise de DaaaKy a 
697 et fermeté de Douiyes h 431. Drecourt se 
maintient à 610. Escarcelle soutenu h 670, ainsi 
que Ferfav è 280. Lens recacne une létfère frac
tion è 1.32*. La coupure s'échange à 1a|. LieVin 
sans entrain è 132 25. Llfmy un peu mieux h S9S. 
Au (Troupe Maries, le 30 % se consolida A 3.010. 
La Part 70 % cote 4.800. Le 80e fléchit à 215. Os-
trieourt reste demandé h 260. Vicoisme en léaère 
plus-value è 1.574 et le 10e est en haussa è 159. 

Au «roupe métalurçlque, on achète les Chan
tiers de France è 432. 
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BBMANOBO UN i T t K U l l 
•f oxlcar fÉOBuetta «or ta 

avec la mot «QUINQUINAS 

U Gérant t Emlla OBSD 

LILLE. US bis. rua oa Parla. 

BOURSES 
Paris, Bruxelles, Uie 

DU 27 JUIN 191 i 

7C 75! 

«u» „u 

76 J0 
$3 Su1 

«37 . 
«28 . 

CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION 
PUBLIQUE 

ouverte la JEUDI 2 JUILLET 1914: 
Le prix d émission est fixé à 475 franas par 

obligation, payables comme suit : 
Fr. S0 en souscrivant. 
Fr. 42* à la répartition, le 8 Juillet 1914, 

Fr. 475 par obligation de 500 francs. 
La remise des titres aux souscripteurs aura 

lieu le 16 Juillet I9t4, au plue tard. 
Les obligations libérées après le 8 juillet don

neront lieu au paiement l'intérêts de retard 
au taux de 5 %. A défaut de libération trois 
mois après le 8 Juillet ivest-à-diro le 8 octobre 
1914, les titres en souffrance pourront Être ven. 
dus aux risques et périls des retardataires 
sans aucune mise en demeure 

Bruxelles, le 20 juin 1914. 
Laj eeuserlptlens seront repues la JEUDI 2 

JUILLET 1914. da 9 heures du matin à 3 heu 
ras de relevée : 

k ORjtfKBM»B»: & la Eoertlé Générale de Bel-
«•que, 

& Ta Banque de Paris et des 
- - --• Paye^-Oaar-- snccursale de 

Bruxelles, 
chez MM. F.-M. Phlflppaon et C° ; 

& r.AND : à la Banque de Flandre, 
a la Banque de Qand. 

Dans' la cAs ori les demandes lépnsseraient 
le nombre de titres offerts en souscription, i! 
v aurait lieu h répartition. 

L'admission de» cbligations h la cote offi
cielle ào la Bourse de Bruxelles sera deman
dée. 

On souscrit dès A présent par correspon-
lance. 

BffliP B D - ' P W W 
Paris, 37 iuin 191*. 

Le marché termine la semaine dans la calme, 
les places étrangères n'apportant aucun récon
fort et la spéuiaLion ne se soucie pas da prendre 
position avunt la réalisation de emprunt 3 1/2 %. 
Toutefois il n'existe pus de facteur susceptible 
d'empocher une reprise. 

La Kcnte Française se retrouve a 83,00. 
L'Autrichien 4 % vaut Mi,M. On inunde d' 

Vienne que la Commission de contrôle d.» la 
Dette publique a autorisé le ministre des Finan
ces autrichien it coufier a la Cuisse d'cpsrune 
postale l'émission de rente de la couronne d Au
triche pour une valeur nominale «Je A1.7ia.;»su 
couionnes RU taux de 81.20. Le produit de celte 
omission est destiné h faire face au rachat rie.i 
Bons du Trésor qui viennent à échéance le 1er 
juillet. 

Le Brésil i % 1(88 est 4 73 95. On prétend qiw 
l'emprunt brésilien serait de 21 millions de II. st. 
5 1 2 % , émis au cours d'émission de •>•. tout tu 
plus 9J , unu6 por une premiers hypothèque sur 
les douanes; le^ excédents des recettes des doua
nes seraient Ka«e* en laveur des anciens em
prunts antérieurs; l'AUeinaune et la Suisse ob
tiendraient une part de 4 millions de 1i\. st.; l'An
gleterre, la Hollande et la Belgique ensemble 6 
millions; la Fiance 7 millions 1/2; 1 Amérique i 
millions 1/ et l'Italie 1 million. La conclusion 
n'est pas encore certaine et il est nossible qu'on 
arrive encore avant 4 la conclusion d'une avance. 

Les Etablissements de Crédit restent irrésuliers 
Banque de Paris 1.513. Crédit Lyonnais t.-V.t.Y 
Oéd:t Mobilier :>J1. Banque do l'Union Parisienne 
855. 

U s Chemins FrançaU font l'objet de quelques 
traasacUons. Lyon 1.23S. Nord 1.728. Le (troupe 
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lltnsalainr? sur TOUTES VALEURS frannalies at stranuftres. cotaat et HON OOietO. 
ia ligua îles • luceuienls avuiiWkjsux en lu n.ls 1 fclat «t en VALEURS gEliiuNA«-Ca. 

POUR PEU! ES OPERATIONS au COMPT AN. 
tiuantitâ Je valeurs 111 • MARi il E l . l l î l î l i . , ri un urix infinie, siisceutiblaf 4a. uiu.vvaiuf 
-ôtieiise. sont a. tuelifment itiiereaéanlas A acntter «CIMENTS tlO MOSCOU», uni se 
wtii.i i i lé'-eitiinent A '• troncs vaut au ira ne» j g CALUMET HEKLA », r)a ut}uiel> «4*vs, 
est' ui.nl>' l\ s (««j Irnnca. etc , «la. v 

Ou'H s'nstssé d'un renseltrnsinaot, 4'nna pros«e on l'nna petite snmrne à Piacef, adrea. 
set vou» en confanse ft I AUENCE RÉCIONALE OE BANQUES, a LILLt». 

W M — ." . JW1XU ai.. ' . - M*-e^**> % ^rmi^m^s^immmmmi 

tyrs... bon! l'oiseau à 
Ijaettra aa cage, c'uat la petite... 

— Tu l'ae deviné . la fiHi*cée da ton viei l 
tvmi Jean de Préltois, d i t Jean R o b e r t 

— l i o n ami, mon ami , grommela, Er-
ftert.fïo'ns a v o n s toujours tm v ieux compte 
I régler. 

— II ma «etnblt «TOC ea sera i t to i plutôt 
son débiteur ? 

— Et vous , patates f Est-ce «rue n o u s 
• M i U M 99» I deux de Jeu? . . . Et toua c a s , 
puis-;:i» n o u s «vbordona ce chapi tre , jo 
«otia avxruarai ajue je su i s rudement AU-
H$px M t a * o i r «MSsppnt i a réuss i à reve
nir s u r laa.u. après le Joli «mut que n o u s 
lui «Mais fa i t exécuter par d-asaus le pont 1 

— Il na ifira p a s tfipibé dap« la Sein*. 
— Ça nViplique pas son silence pen

dant des années, — ni surtout la silence 
daa leurwoux après l'necitlent. Savez-vous 
<ju'il |V%ii df truoi faire de I» rouepéUncp 
u mmtï «tuier consiéérahlementî Enfin. 

Vol dwat <rni m in<mlete, — et vous, pa
tron? 

Grapat haussa les épaulée: j^Pftssi 
— tft quoi va» tu t'occuper l à ? 
Noua diaona donc que t u te residraa 

des Martyrs , où t u guet teras la personne , \ 
e n t 'arrangeant de façon à ne pae att irer 
s u r toi l 'attention des c o m m è r e s d u quar
tier. 

— C'est é l émenta ire A p r è s ? 
— Tu l 'aborderas avec la. préc ipi tat ion 

d'un n o m m e chargé d'accomplir u n e mis
s ion urgente , et t u lu i d iras q u e Mlle Ga-
brielle. . . 

— Gui. m a fi l le . 
— Mais... 
— Quoi, m a i s ? 
— Autant noua dénoncer tout de suite 

au «curieux»? 
— Comment c e l a ? 
— Vous devez bien i m a g i n e r qu 'un Jour 

v i endra où faudra donner la vo lée A l'oi
s eau , e t vous devez auss i voue tnsulquer 
d a n s le c iboulo t que . c e jour-là, l 'oiseau 
n e pr ivera p a s de j a s e r ? 

— Imbéci le t 
Ernest p longea s e s yeux dans l es y e u x 

de Grapat, et c e qu' i l y lut, s a n s doutes 
1 effrava. 

— V o u s savez qu'i l s 'agit de. . . de . . . la . . . 
— 11 c o m p l é t a e a phrase d'un ges te é lo
quent — mois je ne marche p lus . 

— Imbéci le 1 répéta Grapat . 
— Alora, q u o i } Exp l iquez -vous? 
— T u me dépeignais , il n'y a qu'un Ins

tant , l a triste s i tua t ion d e Mariette. Crois-
tu qu'il dépla ira i t è ta chère soeur de s'as
surer u n e retraite confortable pour Jus
qu'à l a f in de ses Jours? 

— Fichtre 1 d a n s c e c a s , c'est u n e antre 
c h a n s o n . Cont inuas , patron. . . J'SÉordO l f 
demoise l le e t ja l'Informe q u e Hne. 0 a -
briel le . . . 

— L a prie de te sulVv*tvOute affaire c e s 
sante , à m o n hôtel. 

— Elle peut me répondre qu'elle est 
pressée, qu'elle passera plus tard. 

"" t. faut pas cela ; elle bavarderait 
et U salas serait éventée. Tu lui 

diras que ma voiture l'attend au baa de 
la rue et que la course ne durera pas une 
neure en tout, elle et retour. 

— Alors, il y a u r a u n e v o i t u r e ? 
— Au coin de la rue Noire-Uame-de-Lo-

rette. 
-— Qui sers, sur le siège ? 
— Joseph. 
— Bien, eu peut avoir confiance en lui. 

J'emballe la petite, et en route pour la 
piaule A Mariette. 

— Je constate avec p la i s i r q u e t o n in
tel l igence n e s'est p a s trop roui l lée d a n s 
les l o i s i r s d e t a Vie de rent ier . 

— C'est égal , patron , e n l e v e r u n e de
moise l le en plein Jour, voua n o m a n q u e s 
p a s d e toupet , v o u s I 

— L a hardiesse m ê m e d u c o u p de m a i n 
e n a s s u r e la réuss i te s i tu e s adroit . . . A 
propos, t a c h e de t 'assurer d i scrè tement , 
pour parer a u x éventua l i t é s u l tér ieures , 
le c o n c o u r s de deux défiles déterminée A 
tout. T u dois posséder e e genre d'article} 
parmi t e s a m i s I 

— Merci p o u r le c o m p l i m e n t , m a i s Je. 
ne s u i s p e e suscept ible . Oui , Je c o n n a i s 
deux s i g u e s q u i Sues* t e s t péaa e t asere 
p o u r u n ÔCU. J ^ ^ ^ ^ ^ M B B B B B S B B S B B J 

— Prie-les de se tenir à ta 
U se peut que nom apnne I 

r̂ rs»»wWs*ii* 
^?Comprle, patron : vos ordres seront 
exécutés A bi lettre. 

-m 
Start# 

rapport , : J | ^ ^ > ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ _ ^ ^ _ 
— A que l l e h s n r o » 
— A toute heure. Je ne sortirai p a s Va t 
Ernest iom-na les takaae. et Grapat so 

frotta les matoa 
— Allons, la donselle disparue» le reste 

Lu lettre. .....__ , . . _ 

J&rf&bVtirÏÏÏ Pour et 

n'est p lus qu 'une ques t ion de pat ience . 
« Jean cr iera , a m e u t e r a le quart ier , la 

police s e mettra en chasse , les journaux 
mèneront pendant bui t jours un tapage 
infernal autour de l 'enlèvement de l'ou
vrière, e t puis , avant trois mo i s , l 'affaire 
ae ra c lassée , oubl iée e t l e f iancé conso lé . 
1 n e connaî t que depuis peu de tempe cette 
fll lé ; à son Age. l 'amour flambe c o m m e 
une paille et s'éteint de même ; enfin, la 
pers is tance de s o n effort pour s'élever au-
dessus de s a condi t ion actuel le dénote 
chez lui un tempérament ambit ieux, — et , 
ambit ieux , je l e t i ens ; je n'ai q u A lais
ser m a r c h e r Gaby : las te»xuaes s o n t di
p lomates d' inst inct , sur tout lorsque l eurs 
intérêts de c œ u r sont en j e u : douce, char
m a n t e , p le ine de f inesse e t de tact , el le 
s a u r a , dans le rôle de s œ u r de charité 
qu'el le s a adopter d'instinct v is à-vis de 
Jasa , g a g n e r s a con l i enee , l'apparier à e l l e 
insens ib lement . 

4 Les absents p a t toujours tort ELpuis-
« u e l a médiocr i té p è s e à ce garçon , du 
diable s i s a c o n s t a n c e s a u r a rés is ter A 
l 'apaat d'une grosso dot q u i peut lui seiv 

&Bm m sprvsLT jâ 

rapport avec une 

des 

lâsbrlitta 

• M 

i « Fichue besogne que le baron m'a don-
j née là tout de même 1 d'autant que si, par 
! hasard, j'allais mo rencontrer nez à nez 

avec l'autre, il serait bien capable de nie 
reconnaître dans cette tenue,et alors, quel 
bazar, mes bons amis! . . Se trotter n'est 
pas toujours facile en pareil cas!.. . s'ex
pliquer, encore plue dangereux... sale af
faire ! Voyons voir à combiner notre truc 

sans trou risquer de chicis i 
« a agit, premièrement, d'arqua-pincer 

la demoiselle hors de chez elle ; le resus 
marchera comme sur des roulettes. J'y de* 
Koise gentiment mon boinment, je charge 
l'objet et nous filons dans ta direction de 
I'hAtel de M le baron, hlstoir de ae née 
1 inquiéter... En route, je guigne l'Jnstant 
et le moment, ntp de bourgeois sur le pas
sage ? Bon t je me dégringole du siège, 
j'ouvre 1% portière, je me pokapique com
me un ouragan dans la roulante, et alors, 
ma tourterelle, avee un tour de blavin par 
le travers de la gorgouenne, je te per
mets de jaser jusqu'à destination. 

« J'esoère que en sera du propre et du 
bien fait I Si le patron n'est pas content, 
il viendra le dire au file à maman I » 

Apre» s'être jj^cerpé oe breyet de satis
faction, mon Ernest prit aea dispositions 
pour exécute» I* Pr***** «Uapéro, d* eap 
pfesranome. | ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ™ 

fi avait songé à se 
spr^ies de Gçpeyi^ve ; _ r 

irtfu pan tempe.Ma-
stylse, dès quatre 

• ètrt assuré que fo-
»psotlBnee du baron, on 

copain à lut, stationnait à l'endroit con
venu, lui-même en livrée, a^n moustaches 

lentement la rue A'~ 
Martres, asses oer&lexe au fond. 

j j ^ H P » ce moyen 

préoccupât*!» 
rnpjns possible l'altention des voisins. Il 
possédait l'expérience de ses sortes eVex* 
péditions ; il «ava.it surve|iler les abords 
d'une maison sans se faire remarqajer, se 

nsnTlés^ôcnla, W rteTaO*vSt fflrné?ao» 
devantures, se plonger dans la lecture 
d'un Journal ou, retiré dans une embra
sure de porte, consulter des notes Imagi

naires dans un carnet, au besoin «tatj'U* 
ner chez un marchand de vin , iu'us (-:« 
procèdes lui étaient, de lonpus «.iw-, fami
liers. 

D'ailleurs, il comptait bien ne pas epà 
rer sur pince. De deux ehoees l'une, en ef 
fet : en sortant — el elle striéùt ce SMIP 
là — l'ouvrière descendrait la fu* ou n 
r&menterait. Dans le premiar v>aa. il i | 
suivait et ne l'abordait ilU'ftU earf>feut iii 
rsotre-Djimede-Larette: U S M iè second, 
il la laissait fHer devant hil.quitte «- la re
joindre pius haut et A le saanauer, par '•»>• 
détour, a 1 erkdroit oii la voiture les otw-ii-
dait. liana l u s et l'autae sas, fl Modsou «tr
ia rattraper sar les mdicttiBns de la Opn-
cierge; celle-ci sp trouvait dans sa vPfa, d 
s'c>> étflit aèsnx-d. 

Celle-ci, du rosle. deyait être assez cuuete. 
Vers clna asnres moins le frSPt. u • « ta 

jeune fllle french,ir le w i w i f V ^ i v f î h J J n 

liciUière aux 9r>|lu>8 panaiens. 
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